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LES CENTVRIES DE LA 
naïlfance de Jules Mazarin , ap- 
portée de Sicile par vn Courier a 
Sanét Germain en Laye. 


Vn Préflee: crop flateur , la Meffe mercenaire 
Appelle Mazarin , le dos tutelaire, , 
De l'Eftat des Sn isass mais ne la croyez pas 
GrandeReine, elle ment ,car ne voyez vous pas 
que fes dits, & fes faits, ont bien d’autre vilée 
En ne pouuant auoir vne ame diuifée, 
Le Cardinal defun& ,abufant du pouuoir 
qu'il auoit vfurpé be Roy nous fit voir. 
Quel. mal-fait en l’Eftat d'vn Prince,le Miniftre, 
qui prefere au public va intereft faifce, 
De mefme cettui ey qu’ vn climat approuué | 
Plus chaud, & plus fubril quele noftre à couué, 
Adjouftant mi fur mal, fera tant que la France, 
Demeurera fans pouuoir fans force & fans finances 
Le defunt amafloit , &confcruoit chez nous ; 
Tout ce que grande Reine on peut dire eftre à vous, 
Et cettui-cy bien loing d’ augmenter VX richefies,. ! 
Qu'il s'eft'approprié par mil tours de finNes, 
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Les enuoie chez De , non . l'eftonnement, ; 

De vospauures füicts, le defunc fâgement, * 

Auoit fait vn amas, pour faire la depence,. 
leceffiire au befoin de defehdre la France, | 

Car il efoic Françcis, & n'euft jamius permis, © 

Qr'aucun pouuoir ennemy , nous nous fuilions foumis, 
À faute de movens, mais Ô tres grande keine 
N'attendez cettui cy fe donne tant de pgine,. 

Cât 1Feft’el Hranger} & ne voudra 1amais- 

Vne obole donner, s’il la faut pour la’ paix. 

Tout Cardinal qu'il eft il ne faifie de prendre 

Ses plaifirs qu'il ne Pit affeurement reprendre 
Ioüe hardiment auec le ficur Thübeuf, 

Etcroit cent mil efcus,n'eftre plus qu'vn dReuf 

Mais encontinuant fa bien heureufe chante | 

Thubeuf pert à la fin, plus qui n’a de finance 

Et deuient en jouant fi troub'é de räiton,: 

qu'il te fait deloger de {a grande maifon , 

Que voltre Maiefté , & Juy jslaift prendra 9 garde 
Aurefte tout ira, f bien peu l'on rétatde ; side 

Car lé Demon A jeu, charme fi fort l'efbrit, 

Qu: ayant tout hazardé, l'on ioue far l'écrit, : 

Et puis adieu vous dit Ê Intendanc de Fidances  :( 
Il croitbien s'acquitter faifant la reuerance, : | 

Va autre aüra {a place, 1famé des long-temps 

ai reféra fon né, comme on voit au/printemps, 

Auide {e fouler yne vache amaigrie, 

ir moiflonnant lhonneur d’vne verte amies 

1! n'en va pas ainfi toutesfois de nos biens 3-11: 

quand vn autre Intendant fe les à rendu fiens 
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L'on ne peut plus tirer 4 n veine epuie, 
Du faug , mais On voit que | campagne arroufée, 
Repoulle, & de riches d'yvn Palurage fain, 
De la vache paiflante , emplift Le large fen 
L’Eftat comme le corps de mefme gouuernc, 
Le cœur pour fe nourrir, tire le fang des veines, 
Le Prince aufli du peuple , attire ce qu faut 
Pour fe bien maintenir, & puis apres défaut 
quand fon peuple eft fai gucux aufli le cœur la vie 
Pert quant il à cout pris le fuc de fes parties, 
je fuis l'Arman 
Vlius immerfo Mazarinus nomine di&us 
| Armandus , fimul fraude timendus erit 
Namqueipfi eftanimus duplex, prior Italus ,ex fe 
Sub dolus, & patria factus in arte potens, 
Alter, ( Pitagore fi fas eft credere) primo 
_ Se vinxit comitem: nequior illetamen 
Heunune quanta ferant ventura incomoda callis 
Cüm qui diuifus fpiritus, vnus adeft. 
N'aguere vn Cardinal fnperbe voulant eftre. 
De l’Eftat des François abfolumentle maiftre 
S’'affuiettic fi fort lefprit de noftre Roy. | 
Qu'auec lé temps il mit la France en defarroy, 
Elle crut en fa mort, eftre bien foulagée, | 
Et de fes maux pañlez fuflifamment vangée 
Mais elle s’apperçoit qu’vn autre furuenu,, 
Mefme de fes confeils, heritier deuenu, | 
S'vniflant fon efprit, cauteléux luy prepare, 
Autant & plus de maux que ne fit ce barbare 
Et deuray fi l'on croit cet oracle fçauant, 


Qui dit,que deux efpriss feparez vniflant 
Reudus plus forts, fout plus en leurs effséts à craindre: 
Queles François graid Dieu font maintent à plaindre 
Dans Iule Mazaru, {e lit ie fuis l'Arman, 
Se font deux coutesfois Mazarin & Arman, 
Orseftanc deces deux, faites qu'vne perfonne 
Bon Dieu vucille garder la Françoife couronue 

ue le monde ne change, & ne vialiit point 
l’ayme L folitude, & me plaift quand ie fuis 
Tout feul, plus aifement ie flatte mes ennuis, 
Ie poifede mon ame, & flatte mes penfées, 
Qu' fegarent toufiours; fans arrelF inlenices , : 
Bref ic demeure en moy, ie vis fans contredit, 
Perfonne du prochain, preft de moy ne medit 0 
l'employetout mon temps ,non à lire l'Aftrèe 
Ny les regrets d'amour d,vne delelperée, 
Mais à confiderer les admirables faicts 4 
Deceluyfans lequel les cieux ne feroient faidts, : 
Qui dans les Elements telle paix à fait naiftre 
 Qu'apres mille combats, aucun n'eltfaiét le maiftre 
Ains de leurs qualitez bien vnies fe Eu. 
Va mixte & compolé, qui n’a ricn d'imparfai&. : . 
Fadmire que ce tout fai& gu’vn fi grand meflange, 
Toufours femblable à foy nullement ne fe change: 
Ie le prouue ayfement phœbus ne vatil pas +: 
Eclairant l'vniuers,toufiours de mefme pas ; 
Phœbe n'eft-elle pas à foy coufiours cyalc sr. 
Paroiffant à nos yeux {ombre & quelquefois pañle 
Les Aftresà prefencn'ontpomt d'autre vertu. 
Que celles dontiadis ils eftoient reucftus, 


Non, non c’eft vn abus le monde de vicilleffe, 
Ne perira famais , encor moins de foibleffe, 
Mais 1 accorde que quand le grand Maïftre voudra 
Par vn feu deuorart tout cendreil deuiendra, 
Ouy tout fera bruflé, cefte machine entiere 
Commelebois au feu feruira de matiere 

L'Eau mefme qui de {oy refroidit fes chaleuts 
T'arira par l'efort defes grandes ardeurs, 

I eftdonceuident qu'il ny a rienaumonde 
Dechangé, caron Voir qu'en la terre &en l'onde 
Tout eïtrel qu'ileftoit: l'efpecene meure pas 
Maisles indiuidus font fuietsautrefpas, 
Nousvoyons quetoufoursla race cabaline 
Subfifte comme auflila race Leonine, 

Des Aigles des Vautours,& mefme des Corbeaux 
Qui tant plus noirs ils font,plns nous les trouuos beaux 
Des Cignesles plus blancs font de mefme à la veüe, 
Cequieft vnrayon dans vne ob{cure nuëé : ; 
Que voulez vous de plus il de plante les Metaux 
Sinous viuons de pain &nosperes d'herbages | 
Croyez vous que pour tant ,nous en foyons plus fages 
Iln'en va pasainft, nos peres viuoient mieux 

Que nous ne faifons pas , des mets plusdelicieux. 
Ce n'eft pasque pourtantily aytaucun change 
Des melmes elemens eftantfait le meflange 

Que valent de nouueau produire nos efpuits, 

Que nos peres n'ayent inis, dans ños doëtesefcrits 
Faites comparaifon de leur philofophie, 
Lanoftre leur efgard n’eft que pure folie, 

Qui des noftresfe vante d'efgaller vn Platon 
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En Cre van Hocrate, en Latin Ciceron. 
Dans les Sacrez Cahiers, lequel de nous peut cftre 
Auf fçauant qu ’eftoit le es e denos maiftres 
Nos. peres comme nous Eee regle auoientleursloix,… 
De mefme comme nousils honoroient leurs Roys 
Ils marchoient comme nous hardiment en bataille, 
ils frappoient de maflue , nous d’eftoc &dctaille, 
Les teites de beliers HR Moienrles murs, 
Auonsnous des canonsacefaire plusfeurs 
Pouuons nous comme fit le fubtil Archimede, 
Van Nauire enleuer tout branlanr, quel remede | 
Ont tous nos Medecins pourg oyarir plus puiffants 
Q1Hyppocrate fauoir, qui denouscognoiïffant 
Dauantage peut cftre ,au mouuement des Aftres.. 
ui peut mieux hd teerlee hottes defaftres. 
Qu: doiuentarriver que ces vieux confeillers. 
ui plus au cieleftoient que dedans feur celliers 
Tout ce que nous feauons, des eftudes empruntee 
De leurs. ages fecours ,noftre gloire vantee 
Tantde foisa ja lurn arriuéra lamMais : 
Ne brauachons paint tant, ilnous faut déformais 
Soufcrire à leur grandeur, “bien-hétteux de les [uiure, 
Evenlesi imitant ç comme eux SA viure. 
| 4 L N. aie 
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